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C ’est un petit bonhomme
de femme avec un
cœur gros comme le

soufflet de son accordéon diato-
nique. De l’accordéon, elle est
tombée amoureuse il y a de cela
vingt ans, au hasard d’une ren-
contre. Sa petite forme, son
son, sa résonance... la guita-
riste – elle a étudié 15 ans la
guitare classique au conserva-
toire – laisse tomber les cordes
pour les touches et le soufflet de
cet instrument mal aimé. Mal
aimé ? Pas tout à fait. Mais plu-
tôt catalogué. « Avant, pour
moi, l’accordéon était systémati-
quement associé au bal mu-
sette », raconte Laure. Un regis-
tre qu’elle n’affectionne pas
plus que ça. Quel choc quand
elle s’aperçoit qu’avec ce drôle
d’instrument les possibilités mu-
sicales sont infinies.
Laure opte pour le diatonique
plutôt que l’accordéon chroma-
tique. Plus petit, plus maniable,
plus physique même, le diatoni-
que lui laisse tout loisir pour ex-
primer sa musique. Une musi-
que qui invite à l’imaginaire.
« Je raconte des histoires et cha-
cun y voit ce qu’il veut. Ma par-
tition ce sont des images », souli-
gne Laure. Tout passe par l’oral
et tout est dans sa tête. « Je
n’écris rien. Pour moi, la musi-
que est une matière vivante où
rien n’est fixé », explique-t-elle.
Habituée à jouer dans des lieux
insolites (usine, musée, tente,
arrêt de bus, boutique...) Laure
adapte chacun de ses spectacles

à l’endroit et au public. Elle pré-
fère d’ailleurs jouer dans ces
lieux plutôt que dans une salle
de concert classique : « Je me
sens moins en représentation. »
Il y a 4 ans, l’ancienne direc-
trice de l’ARA (Autour des
Rythmes Actuels), décide de re-
venir à la musique et d’écrire
son histoire. Une démarche
qu’elle n’avait jamais eu ni l’en-
vie, ni le besoin d’entreprendre
avant. « C’est le public qui m’a
convaincue mais aussi l’envie
de laisser enfin une trace. »
La fille de l’air prend donc le

chemin des studios. Pas n’im-
porte quels studios, ceux de l’ac-
cordéoniste Arnaud Méthivier
dit Nano, situés à Orléans.
De cette expérience en studio
sort donc le premier album de
Laure Chailloux. Un album qui
la raconte et nous invite à pas-
ser « un jour comme les
autres... » en sa compagnie.
À écouter cette journée qui se
déroule au son de ce diatonique
diabolique, on comprend mieux
ce qui a fait rêver Laure lors de
son premier contact avec cet
instrument. Au gré de ces neuf

morceaux, on s’évade et
comme nous l’avait promis
Laure, on imagine cette journée
entre balade et délire diatoni-
que. L’accordéon n’est pas
qu’un instrument qui accompa-
gne, Laure Chailloux nous le
prouve dans cet album inclassa-
ble. À l’image d’un René
Aubry, autre virtuose de l’ima-
ginaire musical. Et ça, on
adore ! !
" « Un jour comme les autres... » est en
vente sur www.laurechailloux.fr
Vous retrouverez également toute l’ac-
tualité de Laure sur son site internet.
Laure Chailloux a également rejoint le
collectif Metalu A Chahuter.

Hem en fête !
C’est la tradition : de
8h à 18h, on chine
dans les rues de la
ville sur un parcours
de 4,5 km.
Un événement qui
attire chaque année
4 000 personnes.
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Laure Chailloux et l’un de ses diatoniques, un véritable petit bijou « made in Italy ».

Vingt ans que l’accordéoniste Laure Chailloux sillonne les routes musicales avec son
diatonique. Pour la première fois, elle grave ses pensées sur un album, « Un jour comme les
autres... » enfin pas tout à fait comme les autres.
DELPHINE POMMIER > delphine.pommier@nordeclair.fr

Rentrée politique et
volée de bois « vert »
$$$ Ils s’étaient quelque peu assoupis
cet été, les blogs des responsables politi-
ques locaux. Pour la rentrée, celui de Sli-
mane Tir annonce clairement la couleur
en livrant en primeur le contenu de la tri-
bune libre à paraître dans le prochain bul-
letin municipal.
Alors que le « crime » est consommé de-
puis pas mal de semaines, Slimane Tir,
Tounès Rahim, Myriam Cau et Christian
Carlier dénoncent l’assassinat de dizaines
d’arbres d’alignement en contestant le
mobile de l’aménagement de voirie. Après
l’abattage des arbres des Bds de Metz,

Strasbourg et Colmar, les élus d’opposi-
tion dénoncent celui des deux aligne-
ments de platanes du Bd de Gaulle, celui
des arbres à proximité du lycée profession-
nel Lavoisier ainsi que celui des tilleuls du
Bd de Mulhouse. Et dire qu’en 2002, la
Ville s’enorgueillissait de son Grand prix
de l’arbre ! « Nous dénonçons cette muni-
cipalité qui manie avec dextérité le déve-
loppement durable dans le discours mais
surtout l’usage compulsif de la tronçon-
neuse dans les faits » écrivent les quatre
élus Verts qui, un peu tardivement puis-
que les bûcherons sont intervenus sans
qu’aucune voix ne s’élève alors, enten-
dent bien montrer de quel bois ils se chauf-
fent. !

L’architecture
ça vous dit ?
$$$ On connaît le succès des ouvrages
de vulgarisation « Pour les nuls ». L’office
de tourisme a décidé de s’inspirer de la for-
mule en proposant cet automne une ap-
proche simplifiée de notions d’architec-
ture. Les guides se sont astreints à un de-
voir de simplicité. Au cours de visites le sa-
medi de 10 à 11 h, Ils parleront éclec-
tisme (le 5 septembre), architecture indus-
trielle (le 26), art nouveau (le 10 octo-
bre). Un second cycle abordera l’art funé-
raire (le 24 octobre) et l’architecture reli-
gieuse (le 5 décembre). Le tarif pour une
seule leçon est de 4 € (10 € pour un cy-
cle de trois leçons). Informations et réser-
vations au 03.20.65.31.90. !

42, rue du Général Sarrail
59 100 ROUBAIX
Tél. : 03.20.250.250
Fax. : 03.20.25.62.97
E-mail : roubaix@nordeclair.fr
Ouverture des bureaux :
le lundi de 9 h à 13 h
et de 13 h 30 à 17 h30, du
mardi au vendredi de 9 h 30
à 13 h et de 13 h 30 à 18 h,
le samedi de 9 h à 12 h.

SERVICE CLIENTS
0810.204.106 (numéro azur)
serviceclients@nordeclair.fr

Alma :
agression à la
station Total

« Un jour... » avec
Laure Chailloux
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EN APPARTÉ
Résidence avec Lucien Suel

(éditions) La Contre Allée

C e soir-là, c’est Brigitte qui
invite. Bonbons, cacahuè-
tes et petit coup à boire.

On reçoit à la bonne franquette
dans cette rue Désaugiers, à Fi-
ves. Et on arrose le tout d’une
bonne dose de chaleur humaine.
Les voisins ne se sont pas déplacés
en masse, mais ce n’est pas le
nombre qui compte. « L’idée, c’est
avant tout de rassembler des gens
autour d’une histoire, autour du
quartier qu’ils habitent », nous ex-
plique Benoît Verhille, le créateur
de la maison d’édition La Contre
Allée qui propose ces « Rencon-
tres en Aparté ».
Et des histoires à Fives, il y en a.
En résidence depuis octobre dans
un petit appartement du quartier,
l’auteur Lucien Suel a glané ici et
là des témoignages de ces Fivois,
« des gens simples qui vivent en-
semble ».
L’auteur venu des collines de l’Ar-
tois est même devenu un Fivois,
avec ses « petites habitudes ». De
rencontres en rencontres, il a bâti
des textes sur la vie du quartier, et
notamment la place Degeyter.
Chez Brigitte, c’est devant la che-
minée que Lucien s’est installé
pour mettre en voix ces histoires
fivoises. À ses côtés, l’accordéo-
niste Laure Chailloux salue un
par un les voisins venus assister à
cette lecture musicale. Il y a Jean-
Pierre, retraité SNCF, « embrigadé
dans cette association de malfai-
teurs ! » se marre-t-il en évoquant
son adhésion à Paroles d’Habi-
tants. Il y a aussi Jean-Claude, at-
taché à son quartier comme un
arbre à sa terre. Au encore ce
jeune couple ou cette maman ve-
nue avec ses deux enfants.

On s’installe dans le canapé. Et,
comme au théâtre, le silence se
fait pour permettre à Lucien et
Laure d’entamer leur lecture mu-
sicale. Lucien raconte la vie de Fi-
ves Cail Babcock à coups de méta-
phores, d’ellipses et de poésie.
« L’usine est fermée », souffle-t-il.

« Ah, non ! Elle est pas fermée ! »
tempête Jean-Claude, qui, le
temps d’un instant, a oublié que
les artistes sont en représentation,
que les textes de Lucien sont ro-
mancés, que, même si l’avenir de
FCB est un sujet délicat pour lui et
ses voisins, le temps des débats est
pour après. Cette intervention du
voisin de Brigitte prouve que le

travail mené par les artistes tou-
che au cœur de la vie des habi-
tants. Il faut la douceur des notes
de l’accordéon de Laure pour re-
plonger dans l’ambiance feutrée
de la lecture musicale.
Les grands yeux bleus de la jeune
accordéoniste balayent le public
restreint. Ses doigts galopent sur
les touches blanc ivoire de son ins-
trument en bois pendant que le
feu crépite dans la cheminée et
que Lucien poursuit sa narration.
À la manière d’aphorismes,
l’auteur de romans raconte : « À
la place de la Place, il y avait des
maisons », « Il reste du passé qui

ne veut pas trépasser », « Il est en-
core temps de refuser la table
rase, de remplir les places vides ».
Fin du spectacle. Applaudisse-
ments. Brigitte, Jean-Claude, Jean-
Pierre et les autres digèrent ce
texte sur la mémoire de Fives et
ses habitants. Benoît Verhille, qui
souhaitait « aller au-delà du "bon-
jour voisin" pour échanger sur ce
qui touche les habitants comme
leur environnement qui bouge » a
réussi son pari. Un double pari
puisque selon lui, « une fois qu’on
a fait passer un artiste dans la cui-
sine des gens, on a déverrouillé
quelque chose ». Si ces Fivois se
déplacent samedi soir au Théâtre
Massenet, c’est gagné. !

Laure Chailloux et Lucien Suel en pleine lecture musicale, organisée chez Brigitte, habitante de Fives.

ÉCLAIRAGE

On s’installe dans
le canapé. Et, comme
au théâtre, le silence
se fait pour permettre à
Lucien et Laure d’entamer
leur lecture musicale.

LILLE-CENTRE " Vol sous la
menace d’un couteau près de la
gare Lille-Flandres. Un jeune
homme de 18 ans a été dépouillé de
son argent, de ses cigarettes et de
son téléphone, dans la nuit de mer-
credi à jeudi, vers minuit. Après avoir
alerté le 17, il a été escorté par une
patrouille de la Bac et a reconnu son
agresseur à proximité. Celui-ci, un
SDF âgé d’une vingtaine d’années, et
déjà connu pour des faits de vol, a été
arrêté et placé en garde à vue. Confié

à la brigade de répression des actes
violents (Brav) de la Sûreté de Lille, il
a reconnu les faits. Il doit être déféré
demain au tribunal en vue d’une com-
parution immédiate.

LILLE " Deux cambriolages
élucidés. Un vol par effraction a été
commis lundi après-midi rue Necker,
à Fives. Dans la foulée, la police a
aperçu deux individus courir et a pu in-
terpeller l’un d’eux. Le deuxième a été
arrêté mardi. Tous deux ont reconnu
les faits et seront convoqués ultérieu-

rement au tribunal. Un peu plus tard,
dans la nuit de lundi à mardi, un autre
cambriolage a été commis dans un ca-
binet médical de la rue de la Collé-
giale, dans le Vieux-Lille. Deux indivi-
dus âgés de 17 et 20 ans ont été in-
terpellés à proximité peu de temps
après, en possession de médica-
ments et d’un ordinateur portable ap-
partenant au cabinet. Ils ont reconnu
les faits et seront convoqués ultérieu-
rement au tribunal. Le majeur pour y
être jugé, le mineur pour être mis en
examen, par le juge des enfants.

La Contre Allée, maison d’édition lilloise attachée à la thématique « mémoires et société », organise des lectures
musicales au domicile des Fivois. Sauf ce samedi, où « la Rencontre en Aparté » se déroule au Théâtre Massenet.
LAURIE MONIEZ > laurie.moniez@nordeclair.fr

FAITS DIVERS

Art et débat s’invitent chez les Fivois

Première édition de Rencontre(s) en aparté
Implanté au cœur de Fives, le théâtre Massenet ouvre ses portes aux artistes
résidents des Rencontre(s) en aparté (Laure Chailloux, Lucien Suel, et Nico-
las Devos) pour présenter et partager au public le travail entrepris il y a quel-
ques mois avec les habitants de Fives. Souvent associée aux initiatives loca-
les, la maison d’édition La Contre Allée propose différents rendez-vous, afin
de multiplier les opportunités d’échanges et de dialogues. Dans cette dyna-
mique, le dispositif « En Aparté » prévoit des périodes de recherches, des ren-
contres des publics, des temps d’écriture, des lectures chez l’habitant (lire ci-
dessus) et des représentations publiques comme ce samedi 19 décembre
où vous pourrez découvrir l’œuvre produite par les artistes et inspirée par
l’histoire forte et populaire de Fives. Autres artistes invitées pour l’occasion :
Leïla Bousnina, photographe, Amandine Dhée, auteur, et Élisabeth Gilly, co-
médienne. !

# Rencontre(s)en aparté demain à 19h au théâtre Massenet. Tarifs : 3 et 5 €.
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La soirée de samedi
Ciné-concert, lecture et musi-
que sont au programme de Ren-
contre(s) en aparté. On décou-
vrira le travail de Lucien Suel et
Laure Chailloux mais aussi ce-
lui du troisième artiste en rési-
dence, le réalisateur Nicolas De-
vos, et des artistes invités, Péné-
lope Michel, Leïla Bousnina, Éli-
sabeth Gilly et Amandine Dhée.
À 19 h au théâtre Massenet,
rue Massenet. Entrée : 5/3 €.
" 03 20 04 81 65.

À suivre sur le web
Deux sites internet permettent
de suivre l’actualité de la rési-
dence et de la maison d’édition.
lillefivesenaparte.blogspot.com
lacontrealle.com

Un auteur, Lucien Suel, et une
accordéoniste, Laure Chailloux,
sont en résidence à Fives à
l’invitation de la maison
d’édition la Contre Allée. Leur
immersion se traduira par la
sortie d’un ouvrage écrit et
audio dans quelques mois. Ce
samedi, au théâtre Massenet,
ils donnent à voir et à entendre
quelques bribes de leur travail.

PAR CATHERINE PAINSET
lille@lavoixdunord.fr
PHOTOS MAX ROSEREAU

Lucien Suel, écrivain, habitant or-
dinairement Ligny-lez-Aire, dans le
Pas-de-Calais, s’est installé dans le
quartier en octobre. La musicienne
Laure Chailloux, elle, n’a pas eu à
déménager puisqu’elle a posé ses
valises ici il y a près de quinze ans.
Tous deux vivent pourtant jus-
qu’en février, à l’invitation de la
Contre Allée, la même expérience :
être à Fives en résidence – En
aparté – pour créer « une œuvre ori-
ginale sur l’histoire sociale et cultu-
relle du quartier ». Du texte et de la
musique naîtront de leur immer-
sion, de leurs observations, de
leurs recherches. « Il est important
qu’ils puissent séjourner long-
temps, qu’ils rencontrent les com-
merçants, les habitants, les gens »,
appuie leur hôte Benoît Verhille,
responsable de la maison d’édition.

300 briques !
Lucien Suel collecte les informa-
tions, évoluant comme un quidam
dans son quartier. « Quand je vais à
la boucherie, les gens ne me connais-
sent pas. Je ne dis pas "bonjour, je
suis écrivain". » Il discute, entend
les conversations. « J’enregistre
tout, j’absorbe. Ça ne se voit pas,
car je ne prends pas de notes en di-
rect, mais je travaille. » En ce mo-
ment, il recopie les intitulés des vi-
trines, entre les stations de métro
Marbrerie et Fives (mais en sur-
face, évidemment). « Les magasins

qui ont disparu, ceux qui sont en-
core là, ça dit des choses... » Il lui
reste à peu près un mois de rési-
dence. « Il y a encore une liste de
questions que je voudrais creuser et
de gens que je voudrais rencontrer.
Par exemple, j’ai prévu un entretien
avec une infirmière qui fait ses tour-
nées ici depuis une douzaine d’an-
nées. J’ai aussi rendez-vous au CDI
du collège Boris-Vian pour que les
enfants me parlent de leur environ-
nement. » Chaque pas est une dé-
couverte, puisque Lucien Suel
n’avait mis les pieds qu’une fois
dans le quartier, par inadvertance,
il y a longtemps. Il note pourtant
que les parents de sa femme
avaient tenu un café à Fives avant

la guerre... Et puis il avait fait quel-
ques recherches, pour participer à
l’ouvrage publié par la Contre Al-
lée en septembre 2008, À chacun
sa place. Ses impressions du quoti-
dien ? « Je trouve que la propreté
s’est améliorée... ou alors je me suis
habitué ! Je me sens à l’aise ici.
Mais je pense qu’il est nécessaire de
pouvoir aller plus facilement dans le
centre de Lille, à pied ou à vélo. »

Que fera-t-il de toute cette matière
brute ? « Ma production ne sera pas
une fiction, car je sors d’un roman
(La Patience de Mauricette). Ce
sera plutôt une vision poétique de Fi-
ves, son passé, son futur. » L’auteur
s’est posé la question de la forme.
« L’objet le plus courant, ici, c’est la
brique. J’ai décidé d’écrire des textes
dans le format homothétique d’une
face de brique. Cela représente 7 li-
gnes de 46 caractères. Pour donner
ce côté visuel au texte, j’ai 300 bri-
ques à faire ! »

Tableaux sonores
Laure Chailloux vit à Fives depuis
quatorze ans. « C’était un choix de

devenir propriétaire dans un quar-
tier populaire. Je ne voulais pas
m’enclaver dans un endroit avec des
gens d’une seule et même classe so-
ciale. Et puis je savais que ce quar-
tier allait évoluer. L’habitat pas
cher attirait des gens qui voulaient
acheter. » Pas déçue pour un sou,
elle apprécie énormément « la vraie
convivialité entre voisins » et « les
rapports simples », l’impression
« qu’il n’y a pas de système de pré
carré ». La musicienne observe les
mutations : « Il faut faire attention
à la façon dont on fait bouger les vil-
les aujourd’hui. Que deviendra Fi-
ves-Cail, quartier dans le quartier...
Et les courées ? »
De ses pérégrinations, Laure
Chailloux se nourrit pour écrire ses
partitions pour accordéon. « Il y a
des tas de tableaux visuels qui peu-
vent se traduire en tableaux sono-
res. Ils sont poétiques, charmants,
contradictoires... Si on prend le
temps de regarder, de se promener,
on construit une musique. »

Spectacle vivant
Dans un système de constant va-et-
vient, le texte nourrira la musique
et la musique nourrira le texte. On
aura une idée, samedi, sur la scène
du théâtre Massenet, de cet enche-
vêtrement. Cette étape de travail
montrée en public vient après d’au-
tres présentations chez des habi-
tants. « C’est difficile de faire entrer
tout le monde dans un salon, et puis
c’est important aussi d’investir un
lieu de diffusion culturelle de proxi-
mité », indique Benoît Verhille. Les
artistes n’arriveront pas avec une
forme finie, cette lecture musi-
cale-là n’aura lieu qu’une fois...
« Ce n’est pas une représentation
spectaculaire, mais on est vraiment
dans le spectacle vivant. »
Et puis cet instant suspendu, à son
tour, suscitera des réactions dans
la salle, des gens se proposeront
pour accueillir des lectures... « Il
faut que tout le monde se réempare
de ces histoires, conclut l’éditeur.
On peut en être dépositaire, mais on
n’en est pas propriétaire. » !

La résidence d’artistes est l’une
des initiatives de la maison d’édi-
tion fivoise la Contre Allée, dont
la thématique est « Mémoire et so-
ciété ». Le premier ouvrage publié,
À chacun sa place, auquel avaient
déjà participé Laure Chailloux et
Lucien Suel, était un livre mêlant
photos, paroles de Fivois et poè-
mes. « Dans la continuité de ce tra-
vail, nous avons initié En aparté »,
indique Benoît Verhille. Préparée
depuis dix-huit mois, cette rési-
dence a commencé avec le travail
de Nicolas Devos, puisque « le prin-
cipe est d’associer un plasticien, un
musicien et un auteur ». De juin à

septembre, le réalisateur a filmé le
quartier. « Pour initier l’histoire »,
Sous les pavés, la place a été projeté
en continu au théâtre Massenet
lors des dernières Journées du patri-
moine.
Images, écriture et musique, la
Contre Allée ne néglige aucune dis-
cipline pour refléter le quartier
dans sa vérité. On sent Benoît Ver-
hille habité par son sujet. « Fives
est un quartier historique, exposé à
une totale reconversion, puisque ce
qui a légitimé son existence – l’acti-
vité industrielle – n’est plus. » La
Contre Allée regarde le passé
« pour y trouver des explications

sur nos vies actuelles », pour le
transmettre aussi. Elle observe le
présent, y agit comme lien social,
proposant un sujet d’intérêt com-
mun, fédère l’action de divers parte-
naires publics et privés (hormis, bi-
zarrement, le Département, tient à
préciser l’éditeur). Elle parie sur
l’avenir en invitant des artistes à
rencontrer des habitants (et inver-
sement) dans un quartier popu-
laire. « On multiplie les possibles,
on est une école de la curiosité, une
maison où l’on parle de la cité », dé-
taille encore Benoît Verhille. C’est
sûr, il y aura une deuxième rési-
dence En aparté. ! C. P.

« On est une école de la curiosité »

Le quartier dans les mots de Lucien Suel,
dans les notes de Laure Chailloux

« J’absorbe. Ça ne se voit
pas car je ne prends pas
de notes en direct,
mais je travaille. »

Benoît Verhille, directeur de la
Contre Allée.

Ils seront trois sur scène samedi, dit Laure Chailloux : elle-même, l’accordéon et Lucien Suel.
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d’édition la Contre Allée. Leur
immersion se traduira par la
sortie d’un ouvrage écrit et
audio dans quelques mois. Ce
samedi, au théâtre Massenet,
ils donnent à voir et à entendre
quelques bribes de leur travail.

PAR CATHERINE PAINSET
lille@lavoixdunord.fr
PHOTOS MAX ROSEREAU

Lucien Suel, écrivain, habitant or-
dinairement Ligny-lez-Aire, dans le
Pas-de-Calais, s’est installé dans le
quartier en octobre. La musicienne
Laure Chailloux, elle, n’a pas eu à
déménager puisqu’elle a posé ses
valises ici il y a près de quinze ans.
Tous deux vivent pourtant jus-
qu’en février, à l’invitation de la
Contre Allée, la même expérience :
être à Fives en résidence – En
aparté – pour créer « une œuvre ori-
ginale sur l’histoire sociale et cultu-
relle du quartier ». Du texte et de la
musique naîtront de leur immer-
sion, de leurs observations, de
leurs recherches. « Il est important
qu’ils puissent séjourner long-
temps, qu’ils rencontrent les com-
merçants, les habitants, les gens »,
appuie leur hôte Benoît Verhille,
responsable de la maison d’édition.

300 briques !
Lucien Suel collecte les informa-
tions, évoluant comme un quidam
dans son quartier. « Quand je vais à
la boucherie, les gens ne me connais-
sent pas. Je ne dis pas "bonjour, je
suis écrivain". » Il discute, entend
les conversations. « J’enregistre
tout, j’absorbe. Ça ne se voit pas,
car je ne prends pas de notes en di-
rect, mais je travaille. » En ce mo-
ment, il recopie les intitulés des vi-
trines, entre les stations de métro
Marbrerie et Fives (mais en sur-
face, évidemment). « Les magasins

qui ont disparu, ceux qui sont en-
core là, ça dit des choses... » Il lui
reste à peu près un mois de rési-
dence. « Il y a encore une liste de
questions que je voudrais creuser et
de gens que je voudrais rencontrer.
Par exemple, j’ai prévu un entretien
avec une infirmière qui fait ses tour-
nées ici depuis une douzaine d’an-
nées. J’ai aussi rendez-vous au CDI
du collège Boris-Vian pour que les
enfants me parlent de leur environ-
nement. » Chaque pas est une dé-
couverte, puisque Lucien Suel
n’avait mis les pieds qu’une fois
dans le quartier, par inadvertance,
il y a longtemps. Il note pourtant
que les parents de sa femme
avaient tenu un café à Fives avant

la guerre... Et puis il avait fait quel-
ques recherches, pour participer à
l’ouvrage publié par la Contre Al-
lée en septembre 2008, À chacun
sa place. Ses impressions du quoti-
dien ? « Je trouve que la propreté
s’est améliorée... ou alors je me suis
habitué ! Je me sens à l’aise ici.
Mais je pense qu’il est nécessaire de
pouvoir aller plus facilement dans le
centre de Lille, à pied ou à vélo. »

Que fera-t-il de toute cette matière
brute ? « Ma production ne sera pas
une fiction, car je sors d’un roman
(La Patience de Mauricette). Ce
sera plutôt une vision poétique de Fi-
ves, son passé, son futur. » L’auteur
s’est posé la question de la forme.
« L’objet le plus courant, ici, c’est la
brique. J’ai décidé d’écrire des textes
dans le format homothétique d’une
face de brique. Cela représente 7 li-
gnes de 46 caractères. Pour donner
ce côté visuel au texte, j’ai 300 bri-
ques à faire ! »

Tableaux sonores
Laure Chailloux vit à Fives depuis
quatorze ans. « C’était un choix de

devenir propriétaire dans un quar-
tier populaire. Je ne voulais pas
m’enclaver dans un endroit avec des
gens d’une seule et même classe so-
ciale. Et puis je savais que ce quar-
tier allait évoluer. L’habitat pas
cher attirait des gens qui voulaient
acheter. » Pas déçue pour un sou,
elle apprécie énormément « la vraie
convivialité entre voisins » et « les
rapports simples », l’impression
« qu’il n’y a pas de système de pré
carré ». La musicienne observe les
mutations : « Il faut faire attention
à la façon dont on fait bouger les vil-
les aujourd’hui. Que deviendra Fi-
ves-Cail, quartier dans le quartier...
Et les courées ? »
De ses pérégrinations, Laure
Chailloux se nourrit pour écrire ses
partitions pour accordéon. « Il y a
des tas de tableaux visuels qui peu-
vent se traduire en tableaux sono-
res. Ils sont poétiques, charmants,
contradictoires... Si on prend le
temps de regarder, de se promener,
on construit une musique. »

Spectacle vivant
Dans un système de constant va-et-
vient, le texte nourrira la musique
et la musique nourrira le texte. On
aura une idée, samedi, sur la scène
du théâtre Massenet, de cet enche-
vêtrement. Cette étape de travail
montrée en public vient après d’au-
tres présentations chez des habi-
tants. « C’est difficile de faire entrer
tout le monde dans un salon, et puis
c’est important aussi d’investir un
lieu de diffusion culturelle de proxi-
mité », indique Benoît Verhille. Les
artistes n’arriveront pas avec une
forme finie, cette lecture musi-
cale-là n’aura lieu qu’une fois...
« Ce n’est pas une représentation
spectaculaire, mais on est vraiment
dans le spectacle vivant. »
Et puis cet instant suspendu, à son
tour, suscitera des réactions dans
la salle, des gens se proposeront
pour accueillir des lectures... « Il
faut que tout le monde se réempare
de ces histoires, conclut l’éditeur.
On peut en être dépositaire, mais on
n’en est pas propriétaire. » !

La résidence d’artistes est l’une
des initiatives de la maison d’édi-
tion fivoise la Contre Allée, dont
la thématique est « Mémoire et so-
ciété ». Le premier ouvrage publié,
À chacun sa place, auquel avaient
déjà participé Laure Chailloux et
Lucien Suel, était un livre mêlant
photos, paroles de Fivois et poè-
mes. « Dans la continuité de ce tra-
vail, nous avons initié En aparté »,
indique Benoît Verhille. Préparée
depuis dix-huit mois, cette rési-
dence a commencé avec le travail
de Nicolas Devos, puisque « le prin-
cipe est d’associer un plasticien, un
musicien et un auteur ». De juin à

septembre, le réalisateur a filmé le
quartier. « Pour initier l’histoire »,
Sous les pavés, la place a été projeté
en continu au théâtre Massenet
lors des dernières Journées du patri-
moine.
Images, écriture et musique, la
Contre Allée ne néglige aucune dis-
cipline pour refléter le quartier
dans sa vérité. On sent Benoît Ver-
hille habité par son sujet. « Fives
est un quartier historique, exposé à
une totale reconversion, puisque ce
qui a légitimé son existence – l’acti-
vité industrielle – n’est plus. » La
Contre Allée regarde le passé
« pour y trouver des explications

sur nos vies actuelles », pour le
transmettre aussi. Elle observe le
présent, y agit comme lien social,
proposant un sujet d’intérêt com-
mun, fédère l’action de divers parte-
naires publics et privés (hormis, bi-
zarrement, le Département, tient à
préciser l’éditeur). Elle parie sur
l’avenir en invitant des artistes à
rencontrer des habitants (et inver-
sement) dans un quartier popu-
laire. « On multiplie les possibles,
on est une école de la curiosité, une
maison où l’on parle de la cité », dé-
taille encore Benoît Verhille. C’est
sûr, il y aura une deuxième rési-
dence En aparté. ! C. P.

« On est une école de la curiosité »

Le quartier dans les mots de Lucien Suel,
dans les notes de Laure Chailloux

« J’absorbe. Ça ne se voit
pas car je ne prends pas
de notes en direct,
mais je travaille. »

Benoît Verhille, directeur de la
Contre Allée.

Ils seront trois sur scène samedi, dit Laure Chailloux : elle-même, l’accordéon et Lucien Suel.
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CETTE SEMAINE
Jason Webley (USA) +
Wendy Mc Neil l
(Suède).- Aujourd’hui, à
20 h 30, au Magic Mirror,
Grand-Place. 10/8/6 €. Ren-
seignements à la Cave aux
Poètes. ! 03 20 27 70 10.
Davaï + Klezmer
Kaos.- Vendredi 17 octo-
bre, à 20 h 30, au Magic Mir-
ror, Grand-Place. 5/3 €. Ren-
seignements à la mairie de
Roubaix. ! 03 20 66 46 42.
Concours internatio-
nal d’accordéon so-
liste.- 4e édition de ce
concours à la dimension in-
ternationale. Samedi 18 et di-
manche 19 octobre, à partir
de 9 heures, à la salle
Pierre-de-Roubaix, hôtel de
ville, Grand-Place. Remise
des prix aux lauréats le di-
manche à 18 h 30 au Magic
Mirror, Grand-Place, précé-
dée d’un concert gratuit.
Renseignements, associa-
tion « Sur 3 notes ».
! 03 20 02 36 66.
André Minvielle et Lio-
nel Suarez.- Première par-
tie avec Daniel Mille Solo.
Samedi 18 octobre, à
20 h 30, au Magic Mirror,
Grand-Place. 8 et 6 €. Rensei-
gnements à la mairie de Rou-
baix ! 03 20 66 46 42.
Concert en partenariat avec
Tourcoing Jazz Festival.
Le train du soleil.- Titre
original Il treno del Sole de
Jean-Claude Derudder avec
Dany Rossi, Carlo Merolle et
Michel Jamsin, mise en
scène de Christian Debaere.
Une pièce de théâtre pour ra-
conter l’histoire de l’immi-
gration de travailleurs ita-
liens venus dans le borinage
en Belgique pour exploiter
les mines de charbon. Fort
comme une chanson popu-
laire, ce texte est une chan-
son de geste, une chanson
de lutte interprétée par Carlo
Merolle à l’accordéon et
Dany Rossi à la fois choriste
et comédienne. Dimanche
19 octobre, à 15 heures, au
théâtre Pierre-de-Roubaix,
78, boulevard de Belfort.
8/6 €. Renseignements à la
mairie de Roubaix.
! 03 20 66 46 42.

Quelque 50 élèves des classes
musicales de l’école Albert-
Camus ont suivi l’atelier d’ini-
tiation à l’accordéon, orga-
nisé lundi au Magic Mirror.
Dans le cadre du festival Roubaix
à l’accordéon, l’accordéoniste
Claude Chevalier avait pour mis-
sion de faire découvrir son instru-
ment aux élèves de CE2 et CM1
de l’école Albert-Camus. « Il
s’agit plus d’une sensibilisation
que d’une initiation, précise d’em-
blée celle qui est également insti-
tutrice dans le civil. On ne peut
pas apprendre l’accordéon à cin-
quante enfants en même

temps ! ». C’est sur le mode du
jeu que les enfants et le grand
soufflet ont fait connaissance.
Tout d’abord, les élèves sont-ils
capables de nommer ses diffé-
rents composants ? Les bretelles,
le soufflet, les claviers… Les en-
fants se débrouillent bien. Mais
sont-ils capables de trouver à
quoi servent les touches ? « Pour
la mélodie et le rythme ». Bien
joué ! La « leçon » se fait dans la
bonne humeur et les élèves qui
chantent et tapent des mains, ap-
prennent sans s’en rendre
compte. L’histoire ne dit pas si
cette initiation aura révélé des vo-
cations parmi ces musiciens en
herbe… !

Programme

roubaix@lavoixdunord.fr

L’Usine à soufflet de Laure Chailloux,
fil d’Ariane sonore et lumineux

Les élèves des classes musicales de l’école Albert-Camus ont dé-
couvert l’accordéon de façon ludique avec Claude Chevalier .

Il est des spectacles simples
mais pas simplistes, courts
mais denses, peu coûteux
mais riches, qui vous bluf-
fent littéralement. « L’Usine
à soufflet », proposée mardi
soir à la Condition Publique
par Laure Chailloux, à l’occa-
sion de Roubaix à l’accor-
déon, est de ces parenthèses
enchantées.

Immersion totale dans le noir.
On tâtonne et déjà on s’étonne,
perdue dans ce grand bain som-
bre et terrible où l’on perd tout re-
père. Les yeux peu à peu s’habi-
tuent. Au fond de la grande halle
B, devinée plus que vue, un che-
min suspendu de lumières mau-
ves attire comme phare de mer
promet le rivage. Et puis, une mu-
sique s’élève et rassure. Des ac-
cords à la tonalité nostalgique,
accordés au moment et à ce lieu
au passé industriel encore palpa-
ble. Un premier accordéoniste
fait le spectacle et le son emplit le
grand espace vide. Massés en cer-
cle, le public médusé demeure
suspendu aux notes ténues qui
s’élèvent dans la halle obscure.
Une rangée de falots, cette fois
bleutés, s’allume plus loin et le
parcours se poursuit. L’œil s’ac-
coutume à cette pénombre com-

plice qui nous livre pas à pas ces
trésors sonores, quelques parti-
tions poignantes égrenées sur pié-
destal et fond de murs de briques.
Une nouvelle rangée aux tons
rouges éclaire notre route et ce
cheminement sinueux met en lu-

mière le talent d’un nouvel accor-
déoniste, cette fois vu et entendu
du haut de la mezzanine de la
halle B.
Tour à tour, Didier Laloy, Ar-
naud Méthivier et Frédéric Dave-
rio investissent l’espace, croisant

magistralement les influences
musicales. La découverte est to-
tale et jubilatoire car l’itinéraire
sonore mixe savamment accor-
déon folk, rock, world, electro,
ou jazz, et l’improvisation et
l’imaginaire sont sans limite. On
perçoit avec émotion tous les ta-
lents de cette boîte à rythmes et à
mélodies fabuleuse qui fait l’ani-
mation avec énergie ou ten-
dresse et donne vie à la brique et
au béton, avec parfois la compli-
cité d’une voix irréelle ou de co-
médiens, voyageurs silencieux
qui circulent mystérieusement
entre nous.
La grande salle vibre à l’unisson
et le public est sous le charme. Ça
résonne dans la halle comme si
un orchestre symphonique était
du voyage ! Le souffle coupé, le
public immobile dans le noir, ob-
serve et écoute. Il se nourrit de ce
chant hypnotique et sinueux qui,
à la fin, circule de tous côtés. Dés-
tabilisé mais conquis, le public,
ne sait plus où donner de la tête,
submergé d’émotions. Laure
Chailloux, la fée clochette de l’ac-
cordéon diatonique, a encore fait
des merveilles avec ce manège en-
chanté, ce fil d’Ariane musical,
étrange et poétique, suivi par
bonheur. À re-dérouler très vite,
ici ou ailleurs ! !

BRIGITTE LEMERY
"Contact : www.laurechailloux.fr

Cent cinquante huit spectateurs ont découvert avec bonheur la
dernière création de Laure Chailloux à la Condition Publique.

3e édition du Salon des vins et de la gastronomie de Marcq-en-Barœul
les 17, 18 et 19 octobre 2008 - Hippodrome de Marcq-en-Barœul

Du 17 au 19 octobre 2008, à l’Hippodrome de Marcq-en-Barœul, cette 3e édition alliera diversité, créativité et authenticité.
Pendant 3 jours, 70 exposants feront partager leur enthousiasme, apprécier leurs nouvelles productions et nouveaux millésimes.
Cette nouvelle édition est l’occasion de découvrir les produits viticoles et gastronomiques présentés par les fabricants, producteurs 

et distributeurs. Chaque exposant défend son produit, explique sa particularité, son unicité à chaque gourmet qui peut, ainsi,
goûter et apprécier toute une palette de produits de caractère.

La diversité et l’exhaustivité des produits proposés font de chaque nouvelle édition l’occasion unique de découvrir
en un seul lieu toutes les productions vinicoles et gastronomiques françaises.

RESTAURATION : Pour déjeuner sur place entre amis, le salon offre cette année une nouveauté : les ravioles de Royan avec la petite roulotte.

INFORMATIONS PRATIQUES : Horaires d’ouverture : les 17, 18 et 19 octobre, 10 h - 19 h - Nombre d’exposants : 70
Tarifs : 5€ - Entrée gratuite pour les moins de 16 ans. Organisateur : Performance Organisation Communication

Restauration : Un espace ‘‘ restauration ’’ est à la disposition des visiteurs
Accès : Le parc des expositions est signalé par un fl échage à chaque grands accès pour Marcq-en-Barœul
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20 h 30, au Magic Mirror,
Grand-Place. 10/8/6 €. Ren-
seignements à la Cave aux
Poètes. ! 03 20 27 70 10.
Davaï + Klezmer
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bre, à 20 h 30, au Magic Mir-
ror, Grand-Place. 5/3 €. Ren-
seignements à la mairie de
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Concours internatio-
nal d’accordéon so-
liste.- 4e édition de ce
concours à la dimension in-
ternationale. Samedi 18 et di-
manche 19 octobre, à partir
de 9 heures, à la salle
Pierre-de-Roubaix, hôtel de
ville, Grand-Place. Remise
des prix aux lauréats le di-
manche à 18 h 30 au Magic
Mirror, Grand-Place, précé-
dée d’un concert gratuit.
Renseignements, associa-
tion « Sur 3 notes ».
! 03 20 02 36 66.
André Minvielle et Lio-
nel Suarez.- Première par-
tie avec Daniel Mille Solo.
Samedi 18 octobre, à
20 h 30, au Magic Mirror,
Grand-Place. 8 et 6 €. Rensei-
gnements à la mairie de Rou-
baix ! 03 20 66 46 42.
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Le train du soleil.- Titre
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Jean-Claude Derudder avec
Dany Rossi, Carlo Merolle et
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liens venus dans le borinage
en Belgique pour exploiter
les mines de charbon. Fort
comme une chanson popu-
laire, ce texte est une chan-
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de lutte interprétée par Carlo
Merolle à l’accordéon et
Dany Rossi à la fois choriste
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tiation à l’accordéon, orga-
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Dans le cadre du festival Roubaix
à l’accordéon, l’accordéoniste
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sion de faire découvrir son instru-
ment aux élèves de CE2 et CM1
de l’école Albert-Camus. « Il
s’agit plus d’une sensibilisation
que d’une initiation, précise d’em-
blée celle qui est également insti-
tutrice dans le civil. On ne peut
pas apprendre l’accordéon à cin-
quante enfants en même

temps ! ». C’est sur le mode du
jeu que les enfants et le grand
soufflet ont fait connaissance.
Tout d’abord, les élèves sont-ils
capables de nommer ses diffé-
rents composants ? Les bretelles,
le soufflet, les claviers… Les en-
fants se débrouillent bien. Mais
sont-ils capables de trouver à
quoi servent les touches ? « Pour
la mélodie et le rythme ». Bien
joué ! La « leçon » se fait dans la
bonne humeur et les élèves qui
chantent et tapent des mains, ap-
prennent sans s’en rendre
compte. L’histoire ne dit pas si
cette initiation aura révélé des vo-
cations parmi ces musiciens en
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sion de Roubaix à l’accor-
déon, est de ces parenthèses
enchantées.
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perdue dans ce grand bain som-
bre et terrible où l’on perd tout re-
père. Les yeux peu à peu s’habi-
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ne sait plus où donner de la tête,
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étrange et poétique, suivi par
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en un seul lieu toutes les productions vinicoles et gastronomiques françaises.

RESTAURATION : Pour déjeuner sur place entre amis, le salon offre cette année une nouveauté : les ravioles de Royan avec la petite roulotte.

INFORMATIONS PRATIQUES : Horaires d’ouverture : les 17, 18 et 19 octobre, 10 h - 19 h - Nombre d’exposants : 70
Tarifs : 5€ - Entrée gratuite pour les moins de 16 ans. Organisateur : Performance Organisation Communication

Restauration : Un espace ‘‘ restauration ’’ est à la disposition des visiteurs
Accès : Le parc des expositions est signalé par un fl échage à chaque grands accès pour Marcq-en-Barœul
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www.laurechailloux.fr

www.myspace.com/laurechailloux


